4

2
b2
9

-

2
2
b

2

22

a

-

3

b

v
-

[
-

-

(PO

436 Journal nifi. & lii.

des princes , eft une abfurdité & une impiéts,
Celui qui n’écoute pas P'Eglife , & a plus forte
raifon , qui s’éleve contre elle dans tout ce
qu’elle enfeigne, fans exception, fans reftric-
tion, eft comme un payen & un publicain:
Brilez Pévangile, & adoptez une autre reli-
gion, ou croyez-y, Il faut donc laiffer 12 tous
les barbouillages que certains théologiens &
jurifconfultes de France & d’Allemagune, pout
flatter le defpotifme des princes & des tribu-
naux , ont écrit fur le mariage; par exemple,
confidéré comme facrement & dans fes rap-
ports moraux, Il n’appartient qu’a I’Eglife d&
décider cette do@rine. Ce quelle a fixé au
concile de Trente eft an-defins de toutes les
atteintes des trdnes, & lie fouverainement les
confciences. 11 y a facrement, ol I'Eglife ca.
tholique dit qu’il y a facrement; il y a bon-
nes mceurs, ol I'Eglife catholique dit quil
v a bonnes meeurs. Toutes les puiffances tem-
porelles enfemble ne pourroient pas changer un
iota & la vérité de ces principes ,y..... 5y Les
évéques, dit-il ailleurs, font les fujets des
princes , au temporel , oui 5 au {pirituel, non.
Ce font les princes qui font, {ous ce rapport,
fojets de Eglife. On brouille tout, lorfqu’on
ne fait pas ces diftin¢tions. Mais il y a beau-
coup d’objets dans ’enfeignement, qui inté-
reffent le temporel : affurément tout Dinté-
reffe dans la morale ; & la morale appartient 2
la Religion. La Religion ne pourra-t-elle donc
prononcer rien que fous les bons princes 2
Mettront-ils fous le fceptre les confciences
avec tous les biens de ’empire, parce que
tous ces objets fe touchent, & qu'ils aiment
a dominer fur tout 2 Comment a-t-on pu fo-
menter {i long-tems, par une inconcevable
licheté, un defpotifme fi ftupide & ung im=
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